
7 décembre 2007 
 
Gaspésie 
La motoneige en vedette  
 
Selon l'Association touristique régionale (ATR) de la Gaspésie, l'industrie de la 
motoneige génère des retombées économiques de 10 à 12 millions de dollars par 
année. L'ATR investira 75 000 $ dans une campagne publicitaire télévisée destinée 
aux motoneigistes. 

Cette activité hivernale est importante, car elle permet notamment de maintenir 
ouverts certains établissements hôteliers et du secteur de la restauration. 

Le directeur général de l'ATR de la Gaspésie, Sylvain Tanguay, indique que cette 
campagne sera diffusée durant la période des Fêtes. 

« On travaille toujours dans la perspective de janvier, février. C'est pour ça qu'on 
arrive sur la période des Fêtes[...] parce que du point de vue télévisuel ce sont des 
plages horaires qui sont moins coûteuses que pendant la saison automnale actuelle. 
[Cela] nous permet d'être en télé à des coûts raisonnables », explique-t-il. Radio-
Canada 
 
Crise forestière 
Des producteurs manifesteront lundi 
 
Deux autobus transportant plus de 100 producteurs de la Gaspésie et un camion 
chargé de bois prendront la direction de Québec lundi. Le Syndicat des producteurs 
de bois de la Gaspésie manifestera sur la colline Parlementaire à quelques heures 
du début du Sommet sur l'avenir du secteur forestier québécois. 

Les producteurs souhaitent forcer le gouvernement à adopter des mesures d'aides 
immédiates pour leur permettre de traverser la crise qui sévit actuellement dans 
l'industrie forestière. 

La baisse des prix et la perte de marché sont les deux problèmes majeurs auxquels 
doivent faire face les producteurs. Selon le directeur général du syndicat, Jean-Pierre 
Rivière, en 2007, ils ont perdu autour de 50 % des marchés de bois de forêt privés. Il 
ajoute que cette situation se traduit par une perte d'environ 10 millions de dollars 
pour les propriétaires de boisés privés. 

Avec cette manifestation, M. Rivière, veut envoyer un signal clair aux élus. « Le 
message c'est tout simplement que les producteurs de bois, les propriétaires de 
boisés privés ou les producteurs forestiers sont les grands oubliés de la crise 
forestière actuelle », indique-t-il. 

Lors du rassemblement, le bois sera symboliquement mis aux enchères devant 
l'Assemblée nationale. Radio-Canada 
 



Rationalisation d'AbitibiBowater 
Le SCEP est prêt à faire sa part 
 
Le Syndicat canadien des communications, de l'énergie et du papier (SCEP) est prêt 
à collaborer avec AbitibiBowater pour l'aider à faire face à la crise qui secoue 
l'industrie forestière. Le plus grand syndicat canadien des pâtes et papiers accepte la 
demande de l'entreprise d'amorcer un an plus tôt que prévu les négociations 
concernant le renouvellement des conventions collectives de ses membres. 

La mesure, qui a été décidée au terme d'une rencontre de deux jours des délégués 
syndicaux à Montréal, sera soumise à toutes les sections syndicales locales de l'Est 
du Canada au début de l'année 2008. 

Selon le président du SCEP, Dave Coles, il est toutefois hors de question de rouvrir 
les conventions collectives négociées pour réduire les salaires et les avantages 
sociaux. M. Coles dit vouloir trouver des façons de réduire les coûts, sans demander 
aux employés de faire de concessions. 

Le président du syndicat souhaite également discuter avec la direction 
d'AbitibiBowater des fermetures d'usines annoncées et des mesures qui peuvent être 
mises en place pour soutenir les travailleurs. Radio-Canada 

 

Groupes de travail sur les pêches 
Rationalisation au menu 

Les trois groupes de travail, issus du Forum des pêches qui s'est déroulé l'an dernier, 
proposent une importante rationalisation du domaine. 

Dans leur rapport final, les membres de ces trois comités, qui représentent les 
secteurs de la capture, de la transformation et de la commercialisation, articulent 
leurs propositions autour de quatre grands enjeux: 

0. l'implantation de parts régionales; 
0. la réduction de la surcapacité dans la capture; 
0. la baisse des coûts d'exploitation; 
0. le maintien des efforts de recherche pour assurer la conservation de la ressource. 

 

Pour le secteur de la capture, il est notamment proposé de faire un jumelage de 
permis et la fusion d'entreprises. 

Quant au secteur de la transformation, il demande au ministère de l'Agriculture, des 
Pêcheries et de l'Alimentation du Québec de ne plus délivrer de permis pour le 
poisson de fond tant qu'une analyse approfondie des capacités de transformation par 
rapport aux volumes de ressources ne sera pas complétée. 

Le secteur de la commercialisation, pour sa part, souhaite accroître la visibilité de 



ses produits, en plus d'établir une stratégie des exportations. 

Avec un échéancier à l'appui, les membres des trois comités présentent un total de 
35 projets. Ils demandent aux gouvernements fédéral et provincial d'intervenir pour 
appliquer leurs recommandations. 

D'ici quelques semaines, le ministre de l'Agriculture, des Pêcheries et de 
l'Alimentation du Québec, Laurent Lessard, doit présenter un plan d'action inspiré 
des conclusions de ce rapport du Forum québécois des partenaires des pêches. 
Radio-Canada 

125 000 $ pour l'aéroport de Gaspé 
 
Le gouvernement du Canada octroie 125 mille dollars à la Ville de Gaspé pour 
l’achat d’un appareil à rayons X pour la vérification des bagages. 
Auparavant, les bagages devaient être fouillés à la main par le personnel de 
l’aéroport, ce qui occasionnait des malaises tant parmi les passagers que parmi les 
employés.  
 
La Ville s’est chargé des frais d’installation et le maire de Gaspé, François Roussy, 
mentionne que la Ville a profité de l’occasion pour apporter quelques correctifs à 
l’aérogare comme l'amélioration des salles de bain et de la peinture intérieure. Radio-
Gaspésie 

 

Du 22 décembre au 13 janvier 
 
Temrex suspend temporairement ses opérations à son usine de Nouvelle. 

La scierie cessera sa production du 22 décembre au 13 janvier. 

Cette décision pousse au chômage les quelques 120 employés de l’entreprise. Les 
opérations forestières seront également suspendues pendant cet arrêt de production. 

Le président-directeur général de Temrex, Harold Bérubé, mentionne que l’arrêt de 
production n’est aucunement relié à la récente annonce de la fermeture définitive de 
l’usine Abitibi-Bowater de Dalhousie. Il invoque plutôt la faiblesse des marchés pour 
le bois d’oeuvre et la vigueur du dollar canadien pour justifier sa décision. 

Harold Bérubé ajoute qu’il étudie des moyens pour tenter d’atténuer les effets de la 
fermeture sur les employés et les sous-traitants. 

De plus, l’entreprise poursuit ses efforts afin de trouver des marchés pour ses sous-
produits, une fois que l’usine Abitibi-Bowater de Dalhousie aura fermé ses portes, à 
la fin janvier. 

Cette papetière est le principal acheteur des résidus de sciage de l’usine de 
Nouvelle. CIEU-FM 


